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NEUVAINE SOLENNELLE

A SAINT JOSEPH

POUR SE PRÉPARER A SES FÊTES

Ou pour obtenir quelque grâce spéciale pendant la vie

et à l'heure de la mort.

A pratique des Neuvaines est

très- ancienne dans l'Eglise,

qui l'a souvent enrichie de

précieusesindulgences. On a

adopté le nombre neuf pré

férablement à tout autre , pour

honorer la très - sainte Trinité,

en consacrant trois jours à cha

cune des personnes divines , ou

bien encore pour mettre chaque

jour de la Neuvaine sous la protection d'un

cheurs des Angeset obtenir plus sûrement,

par leur intercession, les faveurs que l'on

sollicite . Il y a dans la vie une infinité d'oc

casions où l'on a besoin de quelque grâce

particulière pour résister à des tentations

violentes , pour supporter courageusement
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une grande épreuve, ou pour connaître et

accomplir la volonté deDieu . Or, l'exemple
des Saints et une longue expérience ont

prouvé qu'une pieuse Neuvaine en l'hon

neur de Marie ou de saint Joseph est un

moyen presque infaillible d'obtenir ce que
l'on demande à Jésus par leur toule-puis

sante médiation .

Combien d'âmes dans la souffrance qui

se sont adressées à saint Joseph , dans une

fervente Neuvaine, et qui ont été consolées !

Que de conversions , quisemblaientdésespé

rées, ont été obtenues par cette sainte pra

tique ! que de vocations ont triomphe des

obstacles qu'on leur opposait! Quede fidèles

enfants deMarie ont fait une douce et sainte

mort, après l'avoir demandée tous les ans

par une Neuvaine à saint Joseph , patron

des agonisants.

Le jour de la fête, le glorieux Epoux de

Marie ne saurait rien refuser à ceux qui se

sont préparés par ces saints exercices à la

célébrer avec piété.

Il est bon de faire cette Neuvaine à saint

Joseph avant ses principales fêtes, qui
se célèbrent dans l'Eglise : le 23 jan

vier , Mariage de la très - sainte Vierge

avec saint Joseph. - Le 19 mars , Fête de
saint Joseph . - Le troisième dimanche

après Pâques, Féte du Patronage de saint

Joseph.

On peut aussi choisir quelque circon

stance particulière où l'on a besoin d'un plus
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grand secours du Ciel , comme avant la pre

mière communion , ou la profession reli

gieuse , avant une retraite pour en bien pro

fiter, etc. , etc.

Enfin tous les fidèles serviteurs de saint

Joseph sont priés de faire cette Neuvaine à

l'intention du souverain Pontife, en butte å

la plus odieuse persécution , et victime de

l'hypocrisie la plus sacrilége .

Pour faire saintement cette Neuvaine en

l'honneur de saint Joseph et en retirer de

grands avantages pourvotre avancement

spirituel : 1 ° ayez soin debien purifier votre

conscience par une bonne confession, la

veille de la Neuvaine . 2 ° Approchez -vous

avec piété de la sainte Table, dès les pre

miers jours si vous le pouvez. 3° Si votre

position vous le permet, faites célébrer une

messe dont vous remettrez le fruit dans les

mains de saint Joseph . 4° Faites exacte

ment et avec beaucoup de ferveur les

prières marquées pour chaque jour de la

Neuvaine. . Ajoutez -y , selon l'avis de

votre directeur, quelques bonnes cuvres,

une aumône, un cierge que vous ferez brû

ler devant l'image de saintJoseph , quelque

pénitence , mais surtout la mortificationde

vos passions et de votre volonté , et une

grande fidélité à imiter les vertus dont ce

grand Saint vous a donné de si beaux

exemples. 6 ° Il est bon aussi, pour être

plus certain d'être exaucé, de promettre

quelque chose à saint Joseph pour lui té
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moigner votre reconnaissance : par exem

ple , de réciter pendant un mois, tous les

mercredis, les belles prières de ses sept

douleurs et de ses septallégresses, de faire

la pratique des sept Dimanches en son hon

neur, etc.; mais il ne faut pas vous engager

par veu à accomplir ces æuvres piessans

prendre conseil de votre confesseur. 7° Il

faut enfin , le dernier jour de la Neuvaine,

s'approcher de la sainte Table avec beau

coup de piété et de ferveur, et se consacrer

à saint Joseph .

A l'exemple de tous les vrais enfants de

Marie, soyons fidèles à honorer son ange

lique Epoux : impossible d'aimer Marie

sans aimer saint Joseph, et qui n'aime pas

l'un doit nécessairement n'aimer guère l'au

tre . Ces deux dévotions se fortifient l'une

l'autre , et elles nous aident à rendre à Jésus

l'amour que nous lui devons . Si saint Ber

nard a dit : « Per Mariam itur ad Jesum, par

Marie on va à Jésus , » nous ne faisons pas

difficulté d'ajouter : Par Marie on

Joseph, et par Joseph à Marie, et par l'un

et l'autre à Jésus, et par Jésus à Marie et à

Joseph ; en un mot, Jesus , Marie et Joseph

ne doivent jamais être séparés dans notre

va à

amour .

J. M. J.



PRIÈRE

Pour tous les jours de la Neuvaine

AVANT LA MÉDITATION .

Glorieux Patriarche de la loi nouvelle, véritable

Epoux de la Mère de Dieu , et Père adoptif de

l'Homme- Dien, tout ce que je pourrai faire en

votre honneur tournera, je le sais , à la gloire de

Jésus et de Maric ; c'est pourquoi j'ai pris la réso
lution de faire cette Neuvaine pour me préparer

à célébrer dignement votre fêle. l'aignez ,ô grand

Saint, réchauffez ma tiédeur et ma confiance .

Ah ! je vous en conjure par ces neufmois quevotre

Epousé immaculée porta dans son sein virginalle Fils

de Dieu incarné pour l'amour de moi , obtenez -moi

pour fruit dema Neuvaine la grâce de coopérer dó

sormais fidèlement à l'auvre de mon salut. Vous

y avez coopéré vous-méme par les services que

vous avez rendus à Jésus et à Marie ; aidez -moi à

m'en occuper avec un zèle semblable au vôtre, et

veuillez agréer les hommages d'un cocur qui vous

est tout dévoué. Ils sont peu dignes de vous, ces

hommages ; mais je vous les offre aujourd'hui par

des mains pluspures que les miennes, par celles

de sainte Thérèse , votre fidèle et zélée servante

ici-bas et la compagne de votre gloire dans le ciel .
Ainsi soit-il .

J. M. J.

1 *



PRIERE

APRÈS LA MÉDITATION .

LITANIES DE SAINT JOSEPH .

Seigneur, ayez pitié de nous.

Sainte Marie, Mere de Dieu , Epouse de saint Joseph ,

priez pour nous.

Saint Joseph, image du Père céleste et Père nour

ricier de son Fils unique, priez pour nous.

Saint Joseph , chasle Epoux de la Reine des vierges,

priez pour nous.

Saint Joseph , fils de David, héritier de la foi el

des vertus des Patriarches, priez pour nous .

Saint Joseph , homme juste selon le coeur de Dieu,

priez pour nous.

Saint Joseph, modèle de l'obéissance la plus promp

te, la plus simple et la plus parfaite, priez pour

Saint Joseph, méprisé des hommes, mais grand aux

yeux de Dieu, admiré et respecté des anges,

priez pour nous .

Saint Joseph, qui avez mené une vie pauvre, ob
scure et laborieuse, priez pour nous.

Saint Joseph , modèle parfait de la vie intérieure ,

priez pournous.

Saint Joseph, dont la vie a été cachée en Dieu avec

Jésus -Christ, priez pour nous.

Saint Joseph , qui avez si longtemps et si particu

lièrement contemplé de vos yeux et touché de
vos mains le Verbe de vie, priez pour nous.

nous .
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Saint Joseph , qui par vos soins et votre travail

avez entrelenu la vie du Créateur et du Sauveur

des hommes, priez pour nous.

Saint Joseph, qui avez été si docile à la conduite

du Saint-Esprit et à toutes les inspirations de

la grâce, priez pour nous.

Saint Joseph , dont les actions extérieures n'ont

jamais interrompu le recueillement et l'attention

à la présence de Dieu, priez pour nous.

Saint Joseph, dont la vic fut une oraison et une

contemplation perpétuelles, priez pour nous .

Saint Joseph , uni à Jésus-Christ par l'amour le

plus pur, le plus fort et le plus tendrc, priez
pour nous.

Saint Joseph , qui éles mort dans les bras du Sei

gneur, priez pour nous.

Saint Joseph, le directeur, l'ami et le protecteur

des âmesquitendent à la perfection, priez pour

Par votre sainte enfance et votre vie cachée, déli

vrez -nous, Seigneur Jésus .

Par la très-pure virginité de votre très-sainte Mère,
purifiez-nous, Seigneur Jésus.

Par la fidélité et la justice de saint Joseph , proté

gez-nous, Seigneur Jésus.

Agneau de Dieu , qui eſtacez les péchés du monde,

pardonnez -nous, Seigneur,

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde,

exaucez-nous, Seigneur.

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde,
ayez pitié de nous, Seigneur.

. Glorieux saint Joseph , priez Dieu qu'il accorde

la paix à l'Eglise .

. Et que son nom adorable soit porté jusqu'aux
extrémités de la terre .

nous .

ORAISON.

0 Dieu, qui, par une providence ineffable, avez

daigné choisir le bienheureux Joseph pour être

l'Epoux de votre très-sainte Mère, faites, nous vous

en supplions , qu'en le vénérant sur la terre ,
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comme notre protecteur, nous méritions de l'avoir

pour intercesseur dans les cieux . Vous qui , étant

Dieu , vivez et régnez, ctc . Ainsi soit-il .

Doux COEUR DE MARIE , SOYEZ MON SALUT !

( Trois cents jours d'indulgence chaque fois.)

Mon JÉSUS , MISÉRICORDE !

(Cent jours d'indulgence chaque fois.)

SALUTATION DE SAINT JOSEPH.

Je vous salue, Joseph , comblé de grâce ; Jésus

et Marie sont avec vous ; vous êtes béni entre tous

les hommes, ct Jésus, le fruit de votre chaste

Epouse, est héni .

Saint Joseph, P'ère nourricier de Jésus et Epoux

de la bienheureuse Vierge Marie, priez pour nous,

pauvres pécheurs , maintenant et à l'heure de

notre mort. Ainsi soit-il.

Ave, Joseph , graliù plene ; Jesu el Maria tecum ;

benedictus iu in hominibus, et benedictus fructus

Sponsæ tuæ, Jesus.

Sancte Joseph , Pater nutritie Jesu , et beatce

Virginis Mariæ. Sponse , ora pro nobis peccatoribus,
nunc et in hora mortis nostræ . Amen .

J. M. J.

-60



PREMIER JOUR .

EN UNION AVEC LES SAINTS ANGES .

Combien Jésus désire que nous honorions saint Joseph .

bedoute la vie du Sauveur est

un parfait modèle offert à

notre imitation; et selon que

nous nous y serons rendus

conformes , nous pouvons

espérer être du nombre des

prédestinés.

Or, nous ne craignons pas de

le dire, Jésus a été le premier dévot

de saint Joseph ; personne ne s'est

dévoué à son service avec autant d'amour

et de générosité , après l'avoir choisi lui
même, de toute éternité , pour son Père

nourricier . Joseph a reçu pendant trente

ans les services les plus empressés et les

plus affectueux de Jésus, qui le prévenait

dans tous ses désirs , le soulageait dans

tous ses travaux , le secondait dans toutes

sesentreprises.

Il l'aimait comme son sauveur , puisque

Joseph lui ayait sauvé la vie , au péril de la
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sienne, et qu'il avait pourvu par mille fa
tigues et mille privations à tous ses besoins.

Il l'aimait comme son ange gardien , qui

avait toujours veillé sur lui avec une tou

chante sollicitude. Il l'aimait à cause de

ses vertus admirables , de sa pureté angé

lique, de son humilité profonde, de sa

charité ardente et désintéressée qui l'avait

porté à exposer si souvent sa propre vie

pour conserver la sienne. Enfin , il l'aimait

à cause des grands services qu'il avait

rendus à Marie en l'assistant dans tous ses

voyages , en fournissant à tous ses besoins

et en protégeant sa virginité à l'ombre de

son angélique union avec elle . C'est ainsi

que Jésus trouvait dans son cæur tous les

motifs d'aimer Joseph plus que tous les

autres saints .

Maintenantquece glorieux Patriarche est

élevé dans le ciel au-dessus des Anges et

des Bienheureux , Jésus ne l'aime pas avec

moins d'ardeur et de tendresse que lors

qu'il était sur la terre . Son désir le plus vif

est de le voir aimé et vénéré de tous les

chrétiens comme il le mérite . Notre divin

Sauveur, en respectant Joseph comme son

Père , voulut donner à son Eglise un

exemple éclatant qui lui apprît àhonorer

spécialement le Chef de la sainte Famille .

Jésus-Christ n'eût-il passé qu'une heure

soumis à la direction et aux ordres de Jo

seph,c'en était assez pour nous rendre ce
saint Patriarche de la loi nouvelle vénérable
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entre tous les autres Saints ; mais combien

plus ne le sera -t-il pas , après que Jésus a

voulu vivre si longtemps sous ses lois !

Elevé , nourri , gardé, pourvu de toutes

choses par Joseph durant vingt -cinq à

trente ans , peut-il ne pas désirer que tous

les chrétiens s'efforcent de payer par des

hommages particuliers les longs et fidèles

servicesque ce bon Père rendit à son ado

rable personne ?

Un religieux de Saint-Augustin , comme

le rapporte le Père Jean d'Allosa dans son

livre sur saint Joseph, apparut à un de ses

confrères et lui dit que Dieu l'avait délivré

de l'enfer à cause de sa dévotion particu

lière à saint Joseph ; ajoutant que ce Saint,

comme Père putatif de Jésus-Christ, était

tout-puissant auprès de lui .

On lit dans la Vie de sainte Marguerite

de Cortone que Notre-Seigneur l'ayant con

solée et favorisée de diverses apparitions,

lui dit un jour entre autres choses : « Si

vous voulez m'être agréable, je vous prie

laisser passer un seul jour sans

rendre quelque tribut de louange et de bé

nédictionà saint Joseph, mon Père adoptif,

parce qu'il m'est très -cher. » (Boll., ch .

XXII . ) Quelle douceur ineffable et quel

contentement de savoir que Jésus-Christ

notre Seigneur se réjouit lorsqu'il voit ,
dans la très -pure lumière de sa gloire , les

enfants de l'Eglise s'affectionner à saint

Joseph , l'honorer d'un culte spécial , et re

de ne pas
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courir à sa bonté dans tous leurs besoins !

Non dubium rem acceptissimam nos facere

Dei Filio et Regince Angelorum, quando

Josephum veneramus . (Isol . , p . III , c . IV . )

Jésus et Marie participent aux honneurs

que nous rendons à saint Joseph, et on

peut dire qu'il manquerait quelque chose à

leur gloire, si ce saint Patriarche n'avaitpas

une large part à notre vénération et à notre

amour. Aucune dévotion ne saurait être

plus agréable au divin Sauveur que celle

que l'on a pour les Saints qui ont eu de

grands rapports avec sa personne adorable .

Du haut de son trône, Jésus veut bien en

core continuerà servir en quelque sorte saint

Joseph , par l'invitation qu'il fait à tous les

chrétiens de l'honorerd'un culte particulier.

C'est pour les y engager plus efficacement

qu'il se plaît à multiplier les miracles en

faveur de ceux qui s'adressent à son divin

C@ur, par la médiationde ce glorieux Pa
triarche. « Pour moi , dit un pieux autcur,

qui suis convaincu qu'une des raisons qui

porta le Père éternel à placer son Fils

unique sous la protection de saint Joseph

fut de nous apprendre que nous ne pour

rions pas nous choisir un meilleur guide ni

un gardien plus fidèle que cet auguste Saint,

je veux que l'on sache qu'après Jésus et

Marie il est l'objet de ma plus grande con

fiance. »

Il y aurait de la part des chrétiens une

ingratitude vraiment inexcusable de ne pas
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payer à saint Joseph un tribut d'honneur et

de dévouement, pour l'amour de ce Dieu

sauveur à qui nous avons des obligations

infinies. Pour moi, mon Jésus , je veux ser

vir celui que vous avez servi, je veux hono

rer celui que vous avez honoré , je veux ai

mer celui que vous avez aimé en qualité de

fils. Enfin ,' ô mon doux Jésus , par cette

profonde humilité qui a rendu votre per
sonne adorable obéissante aux moindres

signes de saint Joseph , je vous supplie

d'accorder à votre indigne serviteur de se

dévouer dès ce moment et pour toujours au

service de ce grand Saint, dans la vue de

faire une chose qui vous soit agréable,

puisque c'est vous qui m'en avez donné

l'exemple .

EXEMPLE .

Voici un trait arrivé en 1860 et qui prouve une fois

de plus avec quelle sollicitude saini Joseph veille

sur les congrégations religieuses .

La supérieure d'une grande communauté du

diocèse de Viviers se trouvait dans l'embarras.

Elle avait une dette asscz importante à payer

prochainement, et la caisse de la maison éiail

vide : si bien vide qu'on n'avait pas pu pourvoir

aux dépenses ordinaires. A qui s'adressera ceilc

bonne supérieure pour sortir de son embarras ?

Emprunter de l'argent : elle aurait pu le faire i

la rigueur ; loutefois , il y avait à cela , dans la

circonstance , un certain inconvénient. Elle prend

un moyen plus simple et aussi plus prompi, elle

a recours au Chef de la sainte Famille . Tandis que,

de son côté, elle sollicite avec ferveur son assis
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tance , elle recommande à plusieurs de ses filles de

le prier en union avec elle , sans rien leur dire du

motif de sa demande . Le bon Père saint Joseph ne

se laissa pas prier longtemps . Quelques jours se

passèrent, et des débiteurs de la Communauté, sur

lesquels on était bien loin de compter, se présen

tèrent d'eux -mêmes à la porte du couvent, les

mains pleines d'argent ; c'était évidemment saint

Joseph qui les avaii amenés. La picuse supérieure

s'empressa de signaler ce bienfait à la reconnais

sance de lacommunauté ; tous les cours se réuni

rent dans de communes actions de grâces envers

le saint bienfaiteur.

PRATIQUE .

Déterminez en ce moment, devant l'image

de saint Joseph , la grâce que vous désirez

obtenir par son intercession, et soyez fidèle

à faire pendant ces neuf jours toutes vos

prières vos bonnes cuvres à cette inten

tion .

ORAISON JACULATOIRE .

Jésus , Joseph et Marie ,

Je me confie à vous durant toute ma vie .

J. M. J.



,

DEUXIEME JOUR .

EN UNION AVEC LES ARCHANGES .

Combien la dévotion à saint Joseph est agréable

à Marie .

។

PRÈS Jésus , personne n'a ja

mais aimésaint Joseph d'un

mour plus pur et plus ar

dent que Marie. Cette Mère

du belamouraimait cet illus

tre Patriarche comme le gar

dien que Dieu lui-même lui

avait choisi pour être le témoin

inviolable desa virginité, et pour

protéger son honheur et celui de

son divin Fils . En voyant tout ce que saint

Joseph faisait et souffrait pour ce cher En

fant, Marie sentait son amour pour lui de

venir tous les jours plus grand et plus

ardent . Il estcertain que Marie aurait donné

mille fois sa vie pour obtenir à son ange

lique Époux un degré de plus de grâce et
de mérite devant Dieu. Ces sentiments de

notre divine Mère n'ont pas diminué dans

le Ciel . Si nous voulons donc faire une
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chose qui lui soit agréable et lui témoigner

notre reconnaissance pour tous les bien

faits dont elle ne cesse de nous combler,

ah ! ne négligeons rien pour honorer et

faire honorer ,autant qu'il dépend de nous,

Joseph qu'elle aime et qu'elle vénère plus

que les autres Saints .

« Je ne comprends pas , s'écriait la séra

phique Thérèse, comment on peut penser

à la Reine des Anges et à tout ce qu'elle

essuya de tribulations durant le bas-âge

du divin Enfant Jésus , sans remercier saint

Joseph du dévouementsiparfaitavec lequel

il vint au secours de l'un et de l'autre . i

Marie a témoigné souvent, dans ses com

munications avec ses plus fidèles serviteurs ,

combien elle était heureuse et reconnais

sante de tout ce qu'ils voulaient bien faire

pour contribuer à répandre partout le culte

de son angélique Epoux.

« L'auguste Mère de Dieu , dit le pieux
Olier, medonna le grand saint Joseph pour

patron , m'assurant qu'il l'était des âmes

cachées, et ajoutant ces paroles : Je n'ai

rien de plus cher au ciel et sur la terre ,

après mon fils , que mon saint Epour.

Dans un passage de sa Vie , sainte Thé .

rèse rapporte que Marie lui apparut un jour

accompagnée de saint Joseph , etqu'elle lui

donna une robe blanche pour lui faire

connaître qu'elle était purifiée de ses pé

chés. « Quand je fus revêtue de cette robe ,

ajoute cette grande Sainte , il me sembla
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que l'auguste Vierge me prit par la main et

me dit qu'elle était très -satisfaite de la dévo

tion que j'avais pour saint Joseph. »

Le bienheureux Herman , de l'Ordre des

Prémontrés, fut un des dévots les plus zé

lés de notre saint Patriarche . Aussi Marie

ne cessa de le combler pendant sa vie

de faveurs extraordinaires et de grâces

de prédilection Elle lui changea jusqu'à

son nom et lui donna celui de Joseph , en

récompense de sa vive affection pour son

chaste Epoux .

Marie commanda elle-même à un esclave

maure, qui allait recevoir le baptême, de
prendre le nom de Joseph , en mémoire de

son saint Epoux .

Un jour, l'auguste Mère de Dieu , ouvrant

les cieux, découvrit aux yeux ravis de

sainte Gertrude l’incomparable_éclat du

trône où était assis son glorieux Epoux, et

elle lui fit remarquer commeaunom de Jo

seph tous les saints du Paradis s'inclinaient

respectueusement pour lui faire honneur.

(Révél ., liv . IV , ch . XII . )

Les paroles que la très-sainte Vierge

adressa elle-mêmeà la vénérable Marie d'A

greda sont bien propres à ranimer notre

confiance dans ce glorieux Patriarche ; re

cueillons - les avec reconnaissance et médi

tons-les avec esprit de foi :

« Ma fille, quoique vous ayez écrit que

« mon Epoux Joseph est un des plus

« grands Saints et un des plus nobles
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« princes de la Jérusalem céleste,vous ne
« pouvez pas pourtant déclarer maintenant

« toute son éminente sainteté . Les mortels

a ne sauraient la connaître avant de jouir de

« la vue de Dieu en qui ils découvriront

« avec admiration ce mystère, et en loueront

« le Seigneur .

« Je veux que voussoyez fort reconnais

« sante à la bonté du Seigneur de la faveur

« que je vous fais dans cette occasion,

« et que vous lui rendiez de continuelles

« actions de grâces pour les lumières que

«« vous avez reçues touchant ce mystère.

« Tâchez aussi à l'avenir d'augmenter votre

« dévotion envers mon saint Epoux, et

« de bénir le Seigneur de ce qu'il l'a

« favorisé avec tantde libéralité, ainsi
que

« de la consolation que j'eus de l'avoir en

« ma compagnie et de connaître ses per
« fections.

« Vous devez vous prévaloir de son in

« tercession dans toutes vos nécessités , et

« faire en sorte d'accroître le nombre de ses

« dévots serviteurs . Recommandez à vos

« filles de se distinguer en cette dévotion ,

« puisque le Très-Haut accorde surla terre

« ce que mon Epoux demande au Ciel ,

« et qu'il joint à ses demandes des faveurs

« extraordinaires pourles hommes, pourvu

« qu'ils ne se rendent pas indignes de les

« recevoir.

« Tous ces priviléges répondent à la per

« fection et aux prérogatives que le su
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« prême Seigneur a accordées à mon saint

« Epoux . Combien est puissante son inter

« cession auprès de la divine Majesté ! Je

« vous assure que c'est un des plus grands

« favoris de Dieu et un des plus capables

« d'arrêter sa justice prête à éclater contre

« les pécheurs. »

Voici de belles paroles du P. Faber :

« Si la tendance du coeur des Saints nous

révèle la tendance du coeur de Marie , et si

elle n'est elle -même que l'inspiration in

stinctive du Coeur de Jésus , il semblerait

que de nos jours rien ne pourrait nous unir

plus efficacement avec les Cours de Jésus

et de Marie qu'une dévotion tendre et res

pectueuse envers saint Joseph . »

EXEMPLE .

Les religieuses de Saint-Joseph établies à Rome

près du Campo Vaccino étaient pendant la der

nière République en proie aux plus vives inquié

tudes ; ne pouvant espérer aucun secours du côté

des hommes, elles priaient de tout leur caur leur

bien-aimé Père et tout-puissant protecteur, et leur

confiance en cet aimable Saint augmentait àmesure

que le danger était plus grand et plus proche.Le

bruit du canon qui grondail nuit et jour portait

l'effroi dans tousles cours. Déjà un grand nom

bre de maisons étaient tombées autour de leur cou

vent, bien exposé au feu, et plusieurs malheureux

avaient été tués . « Si Dieu veut que nous suc

« combions, se disaient-elles,que sa sainte volonté

« soit faite ! Allons mourir à la chapelle . » Elles

s'y rendirent en effet, au milieu de la nuit. Après

avoir prié bien longtemps, succombant de fatigue,
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le sommeil les surprit. Elles s'endormirent si pro

fondément, qu'aucune d'elles n'entendit plus ni le

canon qui grondait, ni les bombes qui éclataient,

ni le bruit épouvantable des maisons qui tombaient

tout près d'elles. Le matin , à leur réveil , elles ren

dirent de vives actions de grâces à saint Joseph , qui

avait si bien veillé sur elles .

Un jour, cependant, une bombe incendiaire tomba

près de leur salle de travail ; elles se crurent per

dues, mais l'auguste Epoux de Marie les gardait.

Voilà qu'à leur grand étonnement la bombe se

soulève d'une manière inexplicable, passe au -dessus

de leur maison , sans occasionner aucun dégât,

et va tomber de l'autre côté de la rue sans faire

aucun mal à personne. Les nombreux témoins de

ce prodige étaient ravis d'étonnement. La supé

rieure fitplacer cette bombe aux pieds de la statue

de saint Joseph .

PRATIQUE .

Récitez aujourd'hui, après l'Angelus, da
Salutation de saint Joseph.

ORAISON JACULATOIRE .

Jésus , Joseph et Marie ,

Bénissez mon âme dans cette vie .

J. M.J.



TROISIÈME JOUR .

EN UNION AVEC LES PRINCIPAUTÉS .

Sublimes prérogatives de Joseph exaltées par les saints

docteurs de l'Église .

Es Saints les plus illustres,

fidèles à imiter Jésus et

Marie , méritent bien aussi

de nous être proposés pour

modèles de la dévotion que

nous devons avoir pour saint

Joseph .

Parcourez les écrits des Doc

teurs les plus célèbres , nos louan

ges pâlissent à côté des pages su

blimes qu'ilsont écrites surlesprérogatives

admirables de l'angélique Epoux deMarie .

Et puisque leur paroleest ce qu'il y a de

plus autorisé dans l'Eglise après les sain

les Ecritures , méditons-la avec respect.

Si nous interrogeons l'Orient , d'où nous

est venue la lumière, il nous répond par la

voix de saint Grégoire de Nazianze « que

« Dieu a réuni dans la personne de Joseph

« tout ce que les autres Saints ont de lu

a

2
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« mière et de splendeurs. » A quoi saint

Jean Chrysostome ajoute : « Quand Dieu

« voulut donner un époux à la Mère de son

« Fils unique, il chercha longtemps parmi

« les Patriarches pour en trouver un qui

« méritat de porter ce titre auguste . Il vit

« bien la foi d'Abraham , la pureté d'Isaac,

« la patience inébranlable de Job , la dou

« ceur et la sainteté de David ; mais il n'y

« eut que Joseph seul qui fixa ses regards

« et qui luiparut digne d'être unià Marie . »

Saint François de Sales, en parlant de ce

sublime privilége du Père nourricier de

Jésus , fait ces bellesréflexions : « Oh ! quel

« Saint est ce glorieux Epoux de la divine

Vierge ! Il est non-seulement Patriarche ,

« mais lecoryphée de tous les Patriarches;

« il est plus que confesseur, et même plus

«« que martyr, car la fidélité des uns et

« la générosité des autres se trouvèrent

« en lui dans un degré suréminent . Quel

« est le Saint qu'on puisse lui comparer en

« virginité , en humilité et en constance ?

« Aussi , quand Dieu voulut faire naître son

« Fils d'une Vierge, il lui donna Joseph
« pour Epoux. Oh ! combien admirable fut

« cette union qui eut pour effet non - seule

« ment la communication des biens exté

« rieurs, mais des biens célestes ; en sorte

« que le divin Enfant , fruit de la grâce et

« non de la nature , appartient à Joseph

« aussi bien qu'à Marie. Comment douter

« après cela du crédit dont il jouit dans le
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« royaume céleste ? Ayons donc confiance

« en lui , et recourons en toute circonstance

«à sa puissante intercession . » ( Entretien

19.)

Si votre piété a besoin d'autres témoigna

ges , entendez le grand Hilaire de Poitiers

« assimiler Joseph aux Apôtres, à quiétait

« confié le soin de porter Jésus -Christ en

« tous lieux ; » saint Jérômedéfendre con

tre les hérétiques sa perpétuelle virginité ;
saint Bernard l'associer aux éloges si sua

ves et si touchants qu'il a faits de Marie ;

saint Thomas d'Aquin se complaire à énu

mérer tous les titres, tous les grâces de

choix dont Dieu a daigné le combler. En

tendez saint Bernardin de Sienne enseigner

aux fidèles que saint Joseph , partageant le

privilége de Marie, est monté au ciel en

corps et en âme. Le Seigneur voulut lui

même confirmer ses paroles, car les histo
riens du Saint racontent qu'au moment

même où il exaltait la gloire de l'angélique

Epoux de Marie , une brillante croix d'or

apparut au-dessus de sa tête , aux cris de

joie et aux applaudissements de tout le peu

ple qui l'entourait .

Vers la même époque, dans une des cir

constances les plus mémorables dont l'his

toire ait gardé le souvenir , devant une des

assemblées les plus augustes que le monde

ait jamais vues, un homme parlait en face

d'un trône où les Livres saints reposaient

sur la pourpre et l'or. Silencieux, recueil
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lis , les légats du Pape , plus de vingt car

dinaux, plus de deux cents évêques , une

foule de docteurs réunis en concile à Con

stance, écoutaient avec une religieuse atten

tion le savantGerson , chancelier de la cé

lèbre Université de Paris. Eh bien ! aux

calamités inouïes qui désolaient alors l'E

glise de Dieu , à ce fameux schisme d’Occi

dent qui menaçait de se prolonger encore

au grand scandale des fidèles, savez-vous
quel remède il proposait ? Un seul : la dé

votion à saint Joseph ! — Une fois établie ,

il affirmait qu'elle serait l'avant - coureur de

la paix universelle . Tous les Pères du con

cile lui applaudirent, comme aussi à tout

ce qu'il dit des grandeurs de saint Joseph ,
de sa sanctification dans le sein de sa mère,

de sa perpétuelle virginité, de son assomp

tion glorieuse, du privilége qu'il partage

avec Marie, quoique dans un degré infé

rieur , d'occuper dans le Ciel une place à

part, bien au- dessus des Anges et de tous

les Saints. Moins d'un an après ce discours

si applaudi, la paix était rendue à l'Eglise ,

le schisme éteint , et la grande famille ca

tholique , unie désormais, saluait avec bon

heur et reconnaissance l'avénement de

Martin V.

Les temps où nous vivons sont troublés ,

la barque de Pierre est de nouveau agitée

par les flots des mauvaises passions ; adres

sons-nous avec confiance à saint Joseph ,

prions -le pour les nécessités de l'Eglise ,
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pour nos propres besoins, afin que, par son

intercession, jouissant d'une profondepaix,

nous puissions , comme dit l'Apôtre , mener

une vie pure et chaste qui nous mérite le

bonheur de posséder Jésus , Marie et

Joseph , pendant toute l'éternité .

EXEMPLE .

Voici un trait qui nous vient d'une source bien

sûre, et qui rappelle la conversion miraculeuse de

M. Marie Ratisbonne à Rome, où il récita le Memo

rare sans y attacher aucune importance . La bonté

de saintJoseph est si grande ,qu'il se plaît à exau
cer quelquefois ceux -là même qui le prientmachi
nalement et sans avoir l'intention formelle d'ob

tenir quelque grâce.

Il y a plusieurs années qu'un jeune homme de

la ville de Turin , qui n'avait aucun principe reli
gieux , ayant acheté pour un sou de tabac, se mit

å lire le papier où il était enfermé; c'était une

prière à saint Joseph pour obtenir la grâce d'une

bonne mort. Cette oraison , qu'il comprenait à

peine, l'intéressa vivement, et lui toucha le cœur.

İl y revenait sans cesse . Ses camarades , piqués par

la curiosité, voulaientlui prendre celle feuille pour

voir ce qu'elle contenait, mais il la cacha et se
mit à s'amuser de nouveau avec cux . Cependant

il lui tardait beaucoup de relire cette prière, car

il avait éprouvé, à la première lecture, une dou

ceur ineffable ; aussi , dès qu'il fut seul , il s'em

pressa d'y revenir, et comme il la repassait sou
vent, il finit par la savoir par cour, et par la ré

péter sans y prendre garde.

Saint Joscph ne fut pas insensible à cet hom

mage involontaire : il toucha le cour de ce pauvre

jeune homme, qui alla se présenter lui-même à

un bon prêtre qui l'instruisit et acheva de le ra

2*
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mener à Dieu, dans le service duquel il a persé

véré jusqu'à la mort.

PRATIQUE .

Invoquons souvent pendant le jour les

plus grands serviteurs de saint Joseph :

saint François de Sales , sainte Thérèse,

saint Ignace , saint Vincent de Paul, etc. ,

afin d'obtenir la grâce de les imiter .

ORAISON JACULATOIRE .

O douce espérance de cette vie ,

Jésus , Joseph et Marie .

J. M. J.



QUATRIÈME JOUR .

EN UNION AVEC LES PUISSANCES .

Pouvoir de saint Joseph dans le Ciel .

FANS la personne du fils de

Jacob , du premier Joseph ,

l'Esprit-Saint a voulu nous

donner une idée du pouvoir

dontjouit notre saintPatriar

che dans le royaumedu Ciel ,

où il voit Jésus, son Fils adop

tif, et Marie, son Epouse imma

culée , élevés au -dessus de tous les

cheurs des Anges et des bienheu

reux .

L'ancien Joseph, qui n'était que l'ombre

et la figure de notrevrai Joseph , fut si fa

vorisé du roi Pharaon , qu'il fut comblé de

toutes les grandeurs et de toutes les grâces

qu'un prince peut accorder à un sujet . Il

le fit l'intendantgénéralde toutesa maison ,
en lui disant : « Vous serez le maître absolu

de tout, je veux que tout se fasse comme

vous l'aurez ordonné. » Il le créa vice-roi

de tout le royaume d'Egypte ; il ordonna

(
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ner . »

que tous ses sujets , sans distinction d'âge

ou de rang, lui rendissent les mêmes hom

mages et la même obéissance qu'à sa pro

pre personne ; il lui confia le sceau de son

autorité royale , et lui donna le plein pou

voir d'accorder toutes les grâces et les fa

veurs qu'il voudrait. Enfin, il renvoyait à

Joseph tous ceux qui lui demandaientquel

ques secours : Ite ad Joseph. « Allez à Jo

seph, faites tout ce qu'il vous dira , et rece

vez de lui tout ce qu'il voudra vous don

Tous les Pères ont vu , dans ces priviléges

du fils de Jacob , une prophétie des préro

gatives beaucoup plus grandes encore dont

devait être honoré le véritable Joseph .

Dieu commence par l'établirlemaître de

la sainte Famille . Il veut que tout le monde

lui obéisse et lui rende hommage, même

son propre Fils. Il l'a fait commeson vice

roi , voulant qu'il représentât sa personne

jusqu'à lui accorder le privilege de porter

son nom , et d'être appelé le Père de son

Fils unique. Il å mis entre ses mains ce

divin Fils, qui est comme le sceau de son

autorité souveraine , pour nous montrer

qu'il lui avait donné tout pouvoir d'accor

der et de sceller ses grâces. Voyez comme

il fait publier dans l'Evangile par tous les

siècles que saint Joseph est le Père du Roi

des rois : Erant pater et mater ejus miran

tes. Il le fait appeler le sauveur du monde,

parce qu'il a nourri et conservé Celui qui
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est le salut de tous les hommes ; enfin , ct

c'est là ce qui doit augmenter notre con

fiance, si nous voulons des grâces de lui ,

c'est à Joseph que nous devons nous adres

ser : Ite ad Joseph. On invoque les autres

Saints pour des nécessités particulières,

comme si les grâces et le don des miracles

étaient partagés entre eux ; mais saint Jo

seph tient le remède général de tous les

besoins de l'âme et du corps, et tous ceux

qui s'adressent à lui avec confiance expéri

mentent, comme sainte Thérèse, qu'on ne

demande jamais rien à Dieu par son in

tercession sans l'obtenir infailliblement.

En effet, si autrefois le Seigneur bénit la

maison royale de Pharaon , s'il multiplia ses

richesses et ses revenus en considération

de Joseph son serviteur, pourrions -nous

douter encore que Jésus , par amour pour

Joseph son Père adoptif, veuille nous enri

chir de ses biens les plus précieux et aug

menter le peu de grâces, de vertus et de

bonnes habitudes que nous avons déjà ?Ah !

Notre -Seigneur lui dit bien mieux encore

que le roi d'Egypte au fils de Jacob , qu'il

avait nommé son premier ministre : « Mon

royaume est tout entre vos mains, depuis

que moi-même je m'y suis mis ; je me re

pose sur vous plus que sur toutautre, après

ma Mère, pour faire réussir le dessein , que

vous savez que j'ai , de sauver tous les

hommes. Je laisse à votre disposition le

trésor de mes grâces , faites en part libéra
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lement à vos frères, découvrez-leur la ri

chesse et la beauté du séjour que je leur

prépare dans mon royaume et dont ils joui
ront éternellement , s'ils sont fidèles à me

servir et à m'honorer. »

Qui pourrait dire le pouvoir de saint Jo

seph dans le ciel ? « J'ai découvert , dit la

vénérable Marie d'Agreda , que le Très

Haut lui a accordé, à cause de sa grande

sainteté , divers priviléges en faveurde ceux

qui l'invoqueraient avec piété . Le premier

est pour obtenir la vertu de chasteté, vain

cre les tentations de la chair et des sens .

Le second , pour recevoir de puissants se

cours , afin de rentrer en grâce avec Dieu

quand on a eu le malheur del'offenser. Le

troisième, pour acquérir par sa médiation

une vraie dévotion à Marie et se disposer

à recevoir ses faveurs. Le quatrième, pour

mériter une sainte mort et une assistance

particulière contre le démon à cette der

nière heure . Le cinquième, pour dissiper

les ennemis de notre salut en prononçant

le nom de Joseph . Le sixième, pour jouir de

la santé ducorps et avoir du soulagement

dans les afflictions. Enfin , le septième pri

vilége est pour procurer des héritiers aux

familles chrétiennes.

« Dieu accorde toutes ses faveurs etbeau

coupd'autres encore à ceux qui les lui de

inandent comme il faut, au nom de saint

Joseph, Epoux de la Reine du Ciel .

« J'engage tous les fidèles à lui être bien
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dévoués et à croire sans hésiter qu'ils res

sentiront les effets merveilleux de sa pro

tection , s'ils s'en rendent dignes par leur

confiance et par leur piété . »

Ames pieuses , à l'exemple de sainte

Thérèse , malgré toutes vos misères et vos

imperfections, adressez -vous à saint Joseph

avec confiance ; demandez , par sa média

tion puissante , les grâces dont vous avez

besoin : grâce de conversion, grâce de re

nouvellement spirituel , grâce d'une bonne

mort . Lorsque les peuples, pressés par la

faim , s'adressaient au roi d'Egypte pour

avoir du froment, ce prince les envoyait à

Joseph, qu'il avait établi le dispensateur de
toutes les richesses de son royaume. C'est

encore à Joseph , son premier ministre, que

le Sauveur nous adresse pour obtenir plus

sûrement, par son entremise, les grâces

qui nous sont nécessaires : Ite ad Joseph.

Approchons-nous de lui avec l'espérance

d'en rapporter ce que nous lui demande

rons ; c'est le favori du Roi du Ciel , auquel

nous devons plaire si nous voulons ètre

bien reçus par sa divine Majesté ; c'est le

Père que nous devons nous rendre favora

ble ,afin de pouvoir obtenir quelque faveur
du Fils ; c'est l'intendant de la maison , qui

doit présenter nos supplications et les faire

agréer au maître ; c'est le meilleur et le

plus charitable avocat que nous puissions

employer, après son Epouse, pour plaider

notre cause auprès de Jésus-Christ, afin de

2
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nous réconcilier avec lui et de nous remet

tre en ses bonnes grâces jusqu'à notre der

nier soupir .

O bienheureux Joseph, notre protecteur

et notre père, usez de votre pouvoir sans
bornes en faveur des hommes vos servi

teurs , vos frères et vos enfants. Obtenez

nous une place à la cour de Jésus, admet

tez-nous parmises favoris, aidez-nous au

près de lui dans l'affaire si importante de

notre salut , afin que nous méritions d'habi

ter un jour avec vous dans les tabernacles

éternels, incomparablement plus agréables

et plus délicieux que n'était cette belle con

trée d'Egypte quí, par l'entremise de Jo -

seph , servit d'habitation à Jacob et à ses

enfants.

EXEMPLE .

Voici le récit d'une touchante conversion attri

buée à saint Joseph, quinous est communiqué par

une personne digne de toute notre confiance :

« Au commencement de cette année 1861 , je

donnai à une personne pieuse deux exemplaires de

la Devotion des sept Dimanches consacrés à saint Jo

seph ; elle les goûla , ct une de ses voisines, femme

d'un ouvrier, étant venue lui confier le chagrin

que
lui causait son mari, éloigné depuis longtemps

des sacrements, et les tentatives vaines qu'elle
avait faites pour le convertir, cette bonne fille lui

conseilla de recourir à saint Joseph et de faire

en son honneur la dévotion des sept Dimanches .

A cet effet, elle lui prêta un de ses opuscules. La

pauvre femme la remercia de tout son caur, et

commença celle salutaire pratique avec une con
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fiance et une ſerveur qui s'accrurent à mesure que

le lerme approchait. Enfin , la dernière semaine

étant arrivée , cette femme, complant sur l'assistance

du saint Epoux de Marie , résolut de livrer l'assaut

et d'attaquer un sujet qu'il n'était pas permis de

coucher depuis fort longtemps. Alin de se donner
du courage, elle s'arma, pour ainsi dire, d'une

image desaint Joseph , la présenta à son mari en

lui disant : « Oh ! mon ami, si tu voulais recourir

à saint Joseph , il l'obtiendrait, j'en suis sûre , la

grâce de revenir à Dieu. » A sa grande surprise

comme à sa grande joie , il prend l'image, la baise

avec affection et avec transport, et dit à sa femme

qu'il est tout décidé de se confesser sans délai. Il
s'approcha en effet du sacrement de pénitence avec

de saintes dispositions, versant une grande abon
dance de larmes qui témoignèrent de la sincérité
de son retour à Dieu .

« Le carême touchait à sa fin , on prêchait dans

notre ville une retraite pour les hommes ; il en

suivit les exercices avec ferveur, et il eut le bon

heur, le jour de la clôture , de faire la sainte com

inunion . Plein de courage, il fit quelques jours

après, publiquement, un pèlerinage d'action de

grâces à la chapelle de la Délivrande, à trois lieues

de Caen. Depuis cette époque, il ne s'est pas dé

menti une seule fois. On doit regarder ses bons

sentiments avec d'autant plus de confiance qu'il

a fait de très-grands sacrifices pour être libre de

sanctifier les dimanches et les fêtes . Il est si per

suadé qu'il doit sa conversion à saint Joseph , qu'il

ne céderait pas, pour tous les trésors du monde,

la petite image que lui présenta sa femme. Tout ce

qui intéresse le culte de ce glorieux Patriarche le

remplit de joie . »

« Caen, 12 octobre 1861. »

3
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PRATIQUE .

Visitez un pauvremalade, et après lui

avoir parlé du pouvoir du saint Epoux de

Marie, donnez-lui une médaille ou une

image de saint Joseph , et faites une prière

à son intention .

ORAISON JACULATOIRE .

Jésus , Joseph et Marie ,

Venez à mon aide pendant la vie .

J. M. J.



CINQUIÈME JOUR .

EN UNION AVEC LES VERTUS.

Saint Joseph est le plus puissant de tous les

Bienheureux .

E Seigneur fait la volonté de

ses Saints , ses yeux se repo

sent sur eux avec complai

sance , et son oreille est tou

jours attentive à leurs priè

res . Les Saints ne nous assistent

pas seulement par leurs priè

res, dit le Père deCondren , mais

aussi par puissance, par inspira

tion, par conseil et par une com

munication intérieure de leur lumière et

de l'amour qu'ils ont pour Dieu .

S'il est bon et utile d'invoquer les Saints,

ainsi que l'Eglise l'a décidé dans le con

cile de Trente, c'est à cause de la faveur

dont ils jouissent auprès de Dieu ; mais ce

crédit n'est pas le même pour tous . Plus

ils sont saints, plus il les aime; plus il les

aime, plus il défère à leurs intercessions.

Ainsi l'auguste Marie a plus de pouvoir à
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elle seule que tous les Saints ensemble .

C'est une vérité reconnue , et de là cette

confiance que nous lui donnons par préfé

rence ; mais , après elle , à qui nous adres

serons -nous , dans nos besoins, dans nos

dangers , sinon à son auguste Epoux ? Si

aucun Saint ne fut son égal en vertu , il

n'en est aucun dont la puissance soit égale

à la sienne. Il y a donc plus d'avantage à

recourir à lui qu'à quelque Saint que ce
soit .

Jetez les yeux sur la multitude innom

brable de Bienheureux qui composent la

Cour céleste , et voyez s'il y en a un seul

qui soit plusfavorisé de Dieu et plus puis

sant auprès de lui que le grand saintJo

seph ! C'est lui seul qui a été choisi et

nommé dans les décrets éternels de la

providence divine pour être le chef de la

sainte Famille : Quem constituit Dominus

super familiam suam ; c'est lui que la grâce

a uni inséparablement à la personne ado

rable du Fils unique de Dieu et à sa bien

heureuse Mère .

Les autres Saints jouissent , il est vrai ,

d'un grand crédit dans le ciel ; mais enfin

ils intercèdent en suppliant comme servi

teurs, et ne commandent pas en maîtres .

Joseph , qui a vu Jésus soumis à son auto

rité, obtient tout ce qu'il veut du Roi son

Fils , et , comme dit le savant Gerson, il

ordonne plutôt qu'il ne demande : Non

impetrat, sed imperat. Jésus , dit saint
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Bernardin de Sienne , veut continuer dans

le ciel à donner à saint Joseph des preuves

de son respect filial en obéissant à tous ses

désirs : Dum pater orat natum , velut impe

rium reputatur.

Le Fils de Dieu , dit sainte Thérèse dont

l'autorité est si grande dans l'Eglise , n'a

jaunais rien refusé à saint Joseph, pendant

qu'il vivait sous sa dépendance. Combien

moins encore lui refuse -t -il ce qu'il lui de

mande pour nous, maintenant qu'il règne

à la droite de Dieu son Père ! Peut- on

croire qu'il l'aime moins dans le ciel qu'il

ne l'aimait sur la terre ? S'il l'a choisi

pendant les jours de sa vie mortelle comme

son plus cher favori, pour être toujours

auprès de sa personne, afin d'en recevoir

tous les services dont il avait besoin , et

pour lui rendre en retour les témoignages

de l'amour le plus tendre et le plus recon

naissant , est- il possible qu'il ne lui con

tinue pas cette même faveur maintenant

qu'il règne dans la splendeur des Saints ?

Qu'a -t-ilfait pour être disgracié et pour

n'être plus son premier ministre dans le

ciel comme il l'a été sur la terre ? Ne doit

il pas au contraire lui accorder les mêmes

priviléges en le rapprochant plus près de

sa divinité que les autres Bienheureux,
et en ne lui refusant rien de ce qu'il

désire ?

Marie, comme l'enseignent les saints

Docteurs, est devenue par sa maternité
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divine la trésorière et la dispensatrice de

toutes les grâces et de tous les dons de

Dieu ; elle les donne à qui elle veut, dans

le temps qu'elle veut , et de la manière

qu'elle veut . Or, s'il est vrai , dit saint

Bernardin, que tout ce qui appartient à

la femme appartient aussi à celui que Dieu

lui a donné pour époux , ne devons -nous

pas croire que saint Joseph peut disposer

à son gré, en faveur de ceux qui l'implo

rent, de tous les trésors que le Seigneur a

confiés à Marie , sa chaste Epouse ? Adres

sons-nous donc à saint Joseph avec une

confiance inébranlable ; ses prières, unies

à celles de Marie et présentées à Dieu au

nom de l'enfance adorable de Jésus , ne

sauraient éprouver de refus ; elles doivent

obtenir tout ce qu'elles demandent .

Père bien -aimé de Jésus , digne Epoux

de sa divine Mère , par cet admirable

bonheur que vous avez eu d'être toujours

en l'aimable compagnie de Jésus et de

Marie , faites qu'en tout temps, en tout

lieu , Jésus et Marie soient toujours avec

nous, toujours dans notre cæur ; et que

toutes nos actions, toutes nos démarches ,

toute notre vie soient uniquement consa

crées à leur gloire et à leur amour, afin

que , lorsque nous rendrons le dernier sou

pir entre vos bras, nous puissions jouir de

la félicité que le souverain Juge a promise

à ceux qui l'auront aimé et servi constam
ment comme vous sur la terre .
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EXEMPLE .

Mme de Montmorency, supérieure de la Visita

tion , à Moulins, avait une très-grande confiance

en saint Joseph , dont elle était en partie rede

vable à une faveur signalée de ce tout-puissant
Protecteur. Elle était aiteinte d'une violente scia

lique qui lui avail raccourci considérablement une

jambe. Elle souffrait beaucoup et ne pouvait mar

cher sans être soutenue . Les médecins essayèrent

de la soulager; leurs remèdes furent inutiles :

saint Joseph se réservait cette guérison . Il y avait

longtemps déjà qu'elle était dans cet état de souf

france, lorsque vint à passer une respectable reli

gieuse ursuline, la mère Jeanne des Anges, supé

rieure du couvent de Loudun . Causant avec la

duchesse de son mal , elle lui dit : qu'ayant eu elle

même dans le temps une violente douleur au côté ,

elle en avait été guérie par l'intercession de saint

Joseph . Quelques jours après, Mme de Montmo
rency est inspirée de faire une Neuvaine au chasle

Epouxde Marie .

Elle la commence avec ferveur ; le matin du qua

trième jour, elle se fait conduire à l'église pour

entendre la messe ; là , pendant le saini sacrifice,

elle se sent saisie tout d'un coup d'une impression

inexprimable ; il semble qu'un bras mystérieux

lui tire avec force la jambe malade : c'était l'heure

de la guérison . La messe finie , elle se lève et

marche seule ; elle va au jardin , y fait quelques

lours sans le secours de personne. Assurée alors

de sa guérison , elle s'abandonne aux transports de

sa reconnaissance, et termine par des actions de

grâces envers saint Joseph la Neuvaine qu'elle avait

commencée par des supplications . Pour éterniser
la mémoire de ce bienfait, elle fit bâtir une très

belle chapelle en l'honneur de son saint Protecteur.
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PRATIQUE .

Si vous le pouvez , faites célébrer une

messe en l'honneur de saint Joseph , ou bien

brûlez un petit cierge devant son image.

ORAISON JACULATOIRE .

Jésus , Joseph et Marie,

Je me donne à vous pour la vie .

J. M.J.



SIXIEME JOUR .

EN UNION AVEC LES DOMINATIONS .

Sentiments des plus grands Saints sur le pouvoir de

saint Joseph .

W

e

CLAIRÉS des pures lumières

de la foi, favorisés de révé

lations célestes , les plus

grands Saints ont laissé

dans leurs immortels écrits,

qui servent de guide aux âmes

pieuses, des témoignages bien

consolants de leur confiance sans

borne dans la toute- puissance et

la charité ineffable de l'auguste

Epoux de Marie . Tout ce que nous pour

rions dire , dans notre zèle, afin de faire

honorer saint Joseph , serait bien peu de

chose en comparaison des paroles de ceux

que l'Eglise révère comme ses docteurs les

plus sûrs et ses modèles les plus parfaits.

Dans l'impossibilité où nous sommes de

rapporter ici tout ce que ces brillantes

lumières ont dit pour nous porter à aimer

et à prier saint Joseph, recueillons etmé

3 *
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ditons en présence de Dieu quelques-unes

de ces paroles que le Saint -Esprit a dictées

à nos Pères dans la foi.

« Quelques Saints, dit le Docteur angé.

lique , ont reçu de Dieu le pouvoirde nous

assister dans des besoins particuliers ,

mais le crédit de saint Joseph n'est point

limité ; il s'étend à toutes nos nécessités,

et tous ceux qui l'invoquent avec confiance

sont assurés d'être promptement exaucés .»
« Oh ! combien nous serons heureux ,

dit saint François de Sales, si nous pou

vons mériter d'avoir part en ses saintes

intercessions ! car rien ne lui sera refusé,

ni de Notre-Dame, ni de son Fils . Il nous

obtiendra , si nous avons confiance en lui ,

un saint accroissement en toutes sortes de

vertus , mais spécialement en celles qu'il

avait au plus haut degré que toutes les

autres, qui sont la très-sainte pureté de

corps et d'esprit , la très -aimable vertu de

l'humilité, la constance, la vaillance et la

persévérance, vertus qui nous rendront

victorieux , en cette vie , de nos ennemis,

et qui nous feront la grâce d'aller jouir, en

la vie éternelle, des récompenses qui sont

préparées à ceux qui imiteront l'exemple

que saint Joseph leur a donné . »
S'il est écrit, dit saint Bernard , que le

Seigneur fait la volonté de ceux qui le

craignent, comment refusera-t-il de faire

celle de saint Joseph , qui l'a nourri si

longtemps à la sueur de son front ? Volun
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tatem timentium se faciet, quomodo volun

tatem nutrientium non faciet ? Nous devons

être bien persuadés, dit saint Liguori , que
Dieu , en considération des mérites de

saint Joseph, ne lui refusera jamais une

grâce qu'il demandera en faveur de ceux

qui l'honorent. Ah ! si, d'après le témoi
gnage de Jésus-Christ lui-même, tout est

possible à celui qui a de la foi seulement

comme un grain de sénevé, ne devons

nous pas croire, sans crainte de nous

tromper, que saint Joseph est tout-puis

sant dans le ciel , lui qui a eu plus de foi

qu'Abraham et les Apôtres, plus de charité
que les Séraphins et les Chérubins ?

Voici des paroles bien frappantes qu'une
Sainte , favorisée de révélations extraordi

naires , met dans la bouche de Marie : « Au

dernier jour, lorsque tous les hommes

seront jugés , les malheureux damnés re

gretteroni amèrement de n'avoir pas

connu, à cause de leurs péchés , combien

la protection de saint Joseph était puissante

et efficace pour les aider à faire leur salut

et à rentrer en grâce avec Dieu . Le monde

a beaucoup ignoré combien sont admira

bles les prérogatives dont le Seigneur a

favorisé mon saint Epoux , et combien son

intercession est puissante auprès de mon
divin Fils et de moi . Je vous assure que

saint Joseph est un des plus capables
d'arrêter sa justice contre les pécheurs . >>

Que ne puis-je, aussi bien que sainte

8
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Thérèse , exhorter tout le monde à cette dé

votion ! que ne puis-je au moins me faire

entendre en tous les lieux où il y a des

affligés! Je leur dirais : Allez , mes frères,

allez à Joseph :Ite ad Joseph . (Gen., XLI,55 .)

Êtes- vous accablés d'un nombre d'enfants ,

à qui la pauvreté vous met hors d'état de

donner le pain qu'ils demandent? Allez à

Joseph : liead Joseph . Plus puissant que

ne fut autrefois le ministre de Pharaon, il

vous fera trouver dans les greniers de la

Providence un secours auquel vousnevous

attendez pas. Êtes-vous tourmentés d'une

longue maladie , qui vous mette en danger

de perdre la patience ? Allez à Joseph : Ite

ad Joseph. Plein de compassion pour votre

misère, il vous obtiendra ou la santé , ou la

grâce de faire un saint usage de vos maux .

Etes-vous pressés de peines intérieures qui

vous font perdre la tranquillité de l'âme ?

Allez à Joseph : Ite ad Joseph.Connaissant

vos peines par l'expérience qu'il en a faite,

il priera Dieu de dissiper l'orage et de vous

remettre au plus tôt dans le calme. En un

miot , dans tous vos besoins , dans toutes vos

nécessités , adressez - vous au glorieux saint

Joseph , et vous ne tarderez pas d'éprouver

la puissance de son intercession : Ite ad

Joseph .

Souvenez-vous , ô très -bon et très-misé

ricordieux saint Joseph, que celui qui a

voulu être appelé votre Fils m'a racheté

de son sang précieux , et qu'il a brûlé
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d'une soif ardente pourmon salut . Je vous

· conjure donc, ô céleste Joseph , par le cæur

paternel que Dieu vous a donné pour son

Fils , et par le cæur de fils que Jésus a eu

pour vous , de prendre un soin spécial de

la sanctification de mon âme. Soyez vous

même mon directeur, mon guide , mon

père et mon modèle dans la vie spirituelle

et dans le chemin de la perfection , afin que ,

marchant sur vos traces, je parvienne au

bonheur des élus .

EXEMPLE .

Il y a peu d'années que la supérieure d'unc Mai

son des sours du Bon -Pasteur, dans les Etats du

pape, était dans l'intention de faire réparer tout

un côté du couvent qui menaçait de tomber. Elle

avait économisé pour faire cette réparation ur

gente trois cents écus. Mais, avant de commencer,

elle crut devoir en parler à l'évêque du diocèse,

son premier supérieur. Le prélat,ne connaissaní

pas sans doute le danger imminent auquel étaient

exposées ces bonnes religieuses, n'approuva pas

le projet de la supérieure , et lui ditqu'il valait

mieux se servir de cet argent afin d'acheter du

blé pour la communauté : on était alors en proie

à une grande diselte . La supérieure n'osa pas faire

des instances, quoiqu'elle fût dans la plus vive

inquiétude. Que faire dans cette pénible circon

stance ? Elle eut la bonne pensée de s'adresserà

saint Joseph. Après l'avoir prié avec ferveur, elle

s'adressa ensuite au grand-vicaire , qui, connais

sant le péril auquel ces religieuses étaient expo

sées , se chargea d'obtenir la permission de l'évè

que pour faire les réparations; il lui dit de com

mencer immédiatement les travaux, en se bornant

au strict nécessaire ; ce qu'elle fit .



50
-

Quand tout fut terminé, en faisant le dernier

payement, elle fut très -étonnée de voir sa caisse

encore si bien garnic , après les grandes dépen

ses qu'elle avait été obligée de faire. Elle fit part

de sa surprise au vicaire -général. Celui-ci, vou

lant tirer la chose au clair, la pria de lui donner

lous les comptes qu'elle avait acquittés ; et après

avoir additionné très -exactement toutes les dé

penses, on trouva qu'elle avait soldé la somme de

trois cent cinquante écus, quoiqu'elle n'en eût que
trois cents en tout dans sa caisse avant de faire

commencer ces réparations. Mais combien leur sur

prise fut plus grande quand , ouvrant la caisse et

comptant l'argent, ils virent qu'il y avait encore

trois cent cinquante écus ! Saint Joseph a donc

pourvu aux réparations, au blé, et il y a ajouté

cinquante écus . Oh ! quel aimable Saini!

PRATIQUE .

Tâchez de gagner aujourd'hui plusieurs

indulgences que vous appliquerez aux

âmes du Purgatoire qui ont le plus aimé
saint Joseph.

ORAISON JACULATOIRE .

Jésus , Joseph et Marie,

Soyez avec moi pendant cette vie .

J. M. J.



SEPTIÈME JOUR .

EN UNION AVEC LES TRÔNES .

Sainte Thérèse modèle de confiance en saint Joseph .

a

SUS

AINTE Thérèse doit être citée

entre tous les enfants de

Marie comme le plus parfait

modèle de la confiance que

nous devons avoir dans saint

Joseph. C'est à lui qu'elle s'a

dressait dans les infirmités de

l'âme et du corps ; elle avait re

cours à sa puissance et à sa bonté

dans tous les dangers où elle se

trouvait exposée. C'était sous ses auspices

qu'elle fondait tous ses monastères, bien

persuadée que l'esprit de Jésus et de Marie

y régnerait si saint Joseph daignait les

protéger.

Mais laissons-la parler elle-même, et

méditons avec respect ces pages sublimes,

si capables de nous inspirer une confiance

sans bornes dans l'auguste Epoux de la

Reine du ciel .

« Je pris pour avocat et pour protecteur
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le glorieux saint Joseph , et je me recom

mandai très-instamment à lui . Son secours

éclata de la manière la plus visible . Ce ten

dre père de mon âme, ce bien -aimé protec

teur se hâta de me tirer de l'état où lan

guissait mon corps , comme il m'a arrachée

à des périls plus grands d'un autre genre ,

qui menaçaient mon honneur et mon salut

éternel. Pour comble de bonheur, il m'a

toujours exaucée au-delà de mes prières

et de mes espérances . Je ne me souviens

pas de lui avoir rien demandé jusqu'à ce

jour, qu'il ne me l'ait accordé. Quel tableau

je mettrais sous les yeux, s'il m'était donné

de retracer les grâces insignes dontDieu

m'a comblée, et les dangers, tant de l'âme

que du corps, dont il m'a délivrée par
la

médiation de ce grand Saint! Le Très

Haut donne seulement grâce aux autres

Saints pour nous secourir dans tel ou lel

besoin ; mais le glorieux saint Joseph, je

le sais par expérience, étend son pouvoir

à tous . Notre-Seigneur veut nous faire

entendre par là , que, de même qu'il lui fut

soumis sur cette terre d'exil , reconnaissant

en lui l'autorité d'un père nourricier et d'un

gouverneur , de même il se plaît encore à
faire sa volonté dans le ciel , en exauçant

toutes ses demandes. C'est ce qu'ont vu

conime moi, par expérience, d'autres per

sonues auxquelles j'avais conseillé de se

recommander à cet incomparable Protec

teur ; aussi le nombre des âmes qui l'ho
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norent commence-t-il à être grand , et les
heureux effets de sa médiation confirment

tous les jours la vérité de mes paroles.

« Connaissant aujourd'hui, par une si

longue expérience, l'étonnant créditde saint

Joseph auprès de Dieu, je voudrais persua
der à tout le monde de l'honorer d’un culte

particulier. Jusqu'ici j'ai toujours vu les
personnes qui ont eu pour lui une dévotion

vraie et soutenue par les auvres, faire des

progrès dans la vertu ; car ce céleste Pro

tecteur favorise d'une manière frappante

l'avancement spirituel des âmes qui se re

commandent à lui . Déjà , depuis plusieurs

années , je lui demande, le jour de sa fête,

une faveur particulière, et j'ai toujours vu

mes désirs accomplis. Si par quelque im
perfection ma demande s'écartait tant soit

peu du but de la gloire divine, il la redres

sait admirablement, dans la vue de m'en

faire retirer un plus grand bien.

« Si j'avais autorité pour écrire, je goù

terais un plaisir bien pur à raconter , dans

un récit détaillé , les grâces dont tant de
personnes sont comme moi redevables à ce

grand Saint. Je me contente donc de con

jurer, pour l'amour de Dieu , ceux qui ne

me croiront pas, d'en faire l'épreuve; ils

verront par expérience combien il est avan

tageux de se recommander à ce glorieux

Patriarche, et de l'honorer d'un culte par

ticulier. Les âmes pieuses surtout devraient

toujours l'aimer avec une filiale tendresse .
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Que celui qui ne trouve personne pour lui

enseigner l'oraison , choisisse pour maître
cet admirable Saint , il n'aura pas à craindre

de s'égarer sous sa conduite. Plaise au

Seigneur que je ne me sois pas égarée moi

même en portant la témérité jusqu'à oser

parler de lui ! »

Souvenez-vous , ô mon aimable et puis

sant Protecteur , saint Joseph , que , selon le

témoignage de sainte Thérèse, votre fidèle

servante, on n'a point entendu dire qu'au

cun de ceux qui ont eu pour vous une véri

table dévotion et qui ont réclamé votre

secours avec confiance, ait vu sa prière

rejetée . Le cœur plein d'une si douce espé

rance , je viens à vous, ô digne Epoux de

Marie, je me réfugie à vos pieds, et , tout

pécheur que je suis , j'implore votre pro

iection ! Ne fermez point l'oreille à ma

prière, ô vous qui avez porté le glorieux

nom de Pere de Jésus ; mais écoutez -la

favorablement, et présentez - la pour moi à

Celui qui a voulu être appelé votre Fils .
Ainsi soit-il .

EXEMPLE .

Une jeune fille, nommée Claire N*** , de Forli ,

Irès- souffrante depuis plusieurs mois, se trouvait,

par suite d'une complication de maux, en danger

de mort. Sept médecins avaient déjà essayé inuli -

lement pour la guérir tous les remèdes qu'ils avaient

pu imaginer , quand le mois de mars arriva . La

famille de la jeune malade fil en union avec elle
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les pieux exercices du Mois de saint Joseph , avec

celle différence que les parents de Claire sollici

taient sa guérison, tandis que de son côté elle de

mandait vivement à Jésus par son Père adoptif

le bonheur de le voir bientôt en paradis. Brûlée

du désir d'aller au ciel , elle craignait que ses

parents ne fussent exaucés ; il ne fallait rien

moins que l'autorité de son confesseur pour l'o

bliger à se résigner à vivre encore en ce monde,

si "Dieu le voulait. Cependant, à mesure que

le Mois de saint Joseph avançait , l'état de la

pauvre malade s'aggravait de plus en plus, et

l'asthme semblait devoir la suffoquer à chaque

instant . Durant l'espace de vingt jours elle ne prit

que de l'eau , et une seule fois une petite bou

chée de pourriture . Un célèbre médecin ayant

passé à Forli , on le pria de se joindre à plusieurs

de se.; collègues qui devaient tenir une consulla

tion le 31 du mois de mars, quoique l'on eût déjà

administré les derniers sacrements à la malade ,

dont l'état ne laissait plus d'espoir. Le malin du

jour de la clôture du Mois de saint Joseph, son

médecin ordinaire et le phlebotomiste lui firent

une visite , et la trouvèrent dans un si grand

danger que le docteur lui dit : « Claire, con

solez-vous, ayant midi vous serez en paradis . »

Ces paroles remplirent la jeune malade d'une joie

ineffable. Mais voilà que, vers neuf heures du

matin, se sentant beaucoup mieux , elle appelle

lout à coup sa sour avec la voix d'une per

sonne bien portante , et elle lui dit : « Saint

Joseph vient de me faire un vilain tour, il m'a

guérie ; donnez -moi ma robe, que je me iève. »
Sa mère et sa sưur accoururent aussitôl ; elles

crurent que cette pauvre enfant était dans le dé

lire ; mais pas du tout : elle se leva el demanda å

manger, disant qu'elle avait grand'ſaim . On alla

chercher le médecin , qui fut très-étonné de voir

en si bon état la jeune Claire, qu'il avait laisséė

en agonic une heure avant. Il déclara ouvertement

que l'on ne pouvait pas expliquer naturellement

une guérison radicale aussi subiie. L'heureuse pro

9
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tégée de saint Joseph s'empressa d'aller à l'église

pour le remercier de lui avoir rendu la santé,

qu'elle a toujours conservée depuis cette époque .

PRATIQUE .

Deniandez aujourd'hui à Dieu, en union

avec sainte Thérèse , de multiplier les âmes

dévouées à saint Joseph . A l'exemple de

cette grande Sainte, recommandez cette

dévotion à vos amis .

ORAISON JACULATOIRE .

Jésus, Joseph et Marie,

Fortifiez -moi dans cette vie .

J. M.J.



HUITIÈME JOUR.

EN UNION AVEC LES SÉRAPHINS.

Amour de saint Joseph pour nous .

Es Saints qui ont le plus

aimé Dieu sont aussi ceux

qui se sont distingués par

une charité plus ardenle et

plus généreuse pour les

hommes. Or, il est certain

qu'après l'auguste Marie, au

cun Bienheureux n'a été aussi

embrasé d'amour pour Jésus que

Joseph , à qui il était donné 'de

l'aimer comme son Dieu et comme son Fils

adoptif. C'est sur cet amour qu'il faut me

surer celui qu'il éprouve pour nous.Jamais

aucun Saint n'a aimé ses frères comme ce

bienheureux Patriarche nous aime. Et ce

pendant vous savez jusqu'à quel point ces

grands serviteurs de Dieu ont aimé les

hommes : témoin un saint Paul qui désirait

être anathème pour ses frères; un saint

Fidèle qui se livra volontiers à une mort

cruelle pour gagner à Dieu plusieurs pé
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cheurs ; un saint Vincent de Paul qui se

mit à la place d'un galérien , pour le ren

dre à sa famille . Qui pourra après cela

apprécier comme il faut l'amour de Joseph

pour les membres de Jésus-Christ, devenus

ses propres enfants ?

Le divin Sauveur, en se faisant son Fils ,

lui mit dans le cœur un amour plus tendre

que celui du meilleur des pères ; et cela

non pas seulement pour en être aimé comme

un fils; mais encore pour que ce même

amour se répandît sur tous les hommes,

devenus aussi ses enfants . Jugez si Joseph,

le plus tendre des pères , pourrait oublier

les hommes, confiés à sa tendresse . Dieu ,

désirant que notre glorieux Saint servît de

Père à son Fils unique, voulut aussi , dit la

vénérable Mère de Saint-Joseph , première

Carmélite en France, qu'il tînt également

lieu de père à ses frères adoptifs, auxmem

bres mystiques du divin Enfant. C'est ainsi

qu'il lui a communiqué une grâce toute

spéciale d'amour, de tendresse etde solli

citude pour nous , qui le porte à nous faire

autant de bien que le père le plus passionné

peut en désirer à des enfants qu'il aime

plus que lui-même .

Cette soif ardente du salut des hommes

dont Jésus fut dévoré pour le salut des

hommes, Joseph n'en a - t-il pas ressenti les

saintes ardeurs ? Ah ! s'il le fallait, ô cha

ritable Père, vous descendriez de votre

trône immortel , comme il est lui-même
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sera pas

descendu des cieux pour sauver les pé

cheurs . Et comment le cour de Joseph ne

serait- il pas touché de nos malheurs ?Peut

il oublier en nousvoyant tout couverts du

sang de son divin Fils , que c'est pour nous

qu'il a été attaché à la croix, et qu'il s'est

livré à la mort pour nous rendre à la vie ?

Tant que le monde existera, Jésus ne ces

de s'immoler pour nos besoins à

son Père céleste , afin d'apaiser sa justice ;

et Joseph, entrant dans cette æuvre de

propitiation, s'intéressera toujours à notre

salut .

Des mains de Joseph, comme des mains

de Marie , coule sans cesse la douce rosée

de la grâce ; il verse les bénédictions du

Ciel sur tous les hommes ; mais il les ré

pand avec plus d'abondance sur ceux qui

l’invoquent. Implorons-le avec confiance,

et ne nous décourageons pas , si notre

prière n'est pas exaucée aussi promptement

que nous le souhaiterions. Le pieux fon

dateur des Religieux du Verbe -Incarné

disait à une personne qui désirait obtenir

une grâce : « Vous réciterez pendant neuf

« jours les litanies de saint Joseph avec foi;

« si vous n'obtenez pas , vous ferez une

« vingtaine de neuvaines semblables, et

« vous lui direz : Je continuerai jusqu'à ce

« que j'obtienne. >>

Une âme qui persévère ainsi dans la

prière et qui s'applique en même temps à

imiter les vertus du glorieux saint Joseplı
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est sûre d'obtenir ce qu'elle désire, et si sa

demande doit contribuer à la gloire de
Dieu .

Bienheureux Joseph , je vousrecommande

instamment le salut demon âme que Jésus

votre Fils a rachetée par l'effusion de son

sang ; je vous prie de ne pas m'abandonner

jusqu'à ce que vous m'ayez ouvert les

portes du Ciel, où j'espère vous bénir éter

nellement du bonheur que vous m'aurez

procuré . Je vous recommande aussi tous

les pauvres pécheurs qui ont banni l'aima

ble Jésus de leurs cours, ou plutôt qui

vivent eux-mêmes dans un triste exil , pri

vés de sa douce présence .

Hélas ! je sais combien il en coûte pour

vivre loin de lui ; voilà pourquoi je vous

prie pour tous ceux qui sont dans le mal

heureux état du péché! Eclairez ces aveu
gles , faites-leur connaître le danger où ils

sont de se perdre éternellement, ramenez

ces enfants prodigues qui s'éloignent du

meilleur des pères , touchez ces ingrats ,

convertissez ces coeurs rebelles, et faites

les rentrer en grâce avec Dieu , afin qu'ils

aient le bonheur de vous voir dans le ciel.

EXEMPLE .

C'était le 26 janvier 1857 , on apportait à l'hos

pice des dames Saint-Charles, de Virieux-Pelussin ,

une jeune iille, native de Rodez et qui était alors

en service à Pelussin . Cette fille avait fait une chute
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et se trouvait dans un étal voisin de la mort ; elle

n'avait l'usage d'aucun de ses membres, et toutes

ses facultés physiques et morales étaient paraly

sées ; cependant elle a parlé deux fois, mais dans

le délire seulement.

Tous les soins lui furent prodigués, ei , après

huit jours de cruelles souffrances, un léger mieux

se fii apercevoir et continua toujours progressi
vement. Bientôt elle fut en état de se lever et

d'agir, mais la malheureuse était encore sourde

et muette, et, malgré tous les efforts de la science,

le mutisme et la surdité continuaient toujours.

Cependant le mois de saint Joseph arriva ; la jeune
fille le tit avec les autres malades : en suivant

des yeux et du cour les saints exercices , elle

adressait à Dieu, par l'entremise de saint Joseph ,

les plus ferventes prières ; car , si tout le monde

désespérait de sa guérison , elle scule espérait
toujours. Le 27 du même mois, elle retomba

dans un état pire que le premier ; le médecin la

pinçait fortement ei elle ne répondait par aucun

mouvement ; une épingle était profondément en

Toncée et le sang ne coulait pas, et pas un signe

ne venait prouver que la vie anima't encore ce

corps que le froid de la mort n'avait cependant

pas saisi. Pendant ce temps, les religieuses faisaient

ioujours avec les malades le mois de saint Joseph

et le priaient pour celle qui paraissait agonisanie.

Le dernier jour, après la lecture habituelle, et au

milieu du plus profond silence, on se disposait à
commencer les litanies de saint Joseph, lorsqu'on

entendit murmurer une voix que depuis deux mois

on n'avait pas entendue; aussitôt on s'approche,

on voit et on entend la jeune malade remercier et

invoquer saint Joseph en regrettantde l'avoir connu
trop tard .

Tout à coup elle ouvre ses yeux et dit : 0 mon

Dieu , je vois ! Et un instant après elle s'écrie :

J'entends ! Elle recouvrait successivement l'usage

de ses sens.

Toute la maison accourut aux cris de joie pous

sés par les personnes présentes, et tout le monde

4
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de répéier : Miracle ! Miracle ! Deux jours après,

la malade s'est levée parfaitement rétablie malgré

un peu de faiblesse ; elle est restée un mois à

l'hôpital pour se fortifier , et elle est retournée

dans son pays, l'air des montagnes lui étant con

traire .

Celle jeune fille, quoique honnête, n'était pas

d'une grande piété ; sa foi l'a guérie ; sans doute

sa persévérance la sauvera. Elle est partie empor
tant dans son cæur une confiance sans borne en

saint Joseph.

(Nous tenons ce fait de témoins oculaires . )

PRATIQUE .

Donnez tous les matins votre cour à

saint Joseph, afin qu'il l'offre lui-même à

Jésus et à Marie .

ORAISON JACULATOIRE .

Jésus , Joseph et Marie ,

Jemedonne à vous pour la vie .

J. M.J.



NEUVIÈME JOUR .

EN UNION AVEC LES CHÉRUBINS.

1

Pratiques des Saints en l'honneur de saint Joseph.

.

L est de la nature de l'amour,

quand il est vrai et ardent,

de se traduire au dehors par

des actes et par des paroles .

En effet, quand on aime bien

quelqu'un , on est ingénieux à

profiter de toutes les circon

stances favorablespour
lui témoi

gner toute son affection : Proba

tio amoris, exhibitio est operis , dit

saint Grégoire.

C'est ainsi qu'on se plaît à visiter ses

amis, à s'entretenir de leurs qualités , et à

partager avec eux ce que l'on possède de

plus précieux. Et lorsque la Providence les
éloigne, on adoucit les rigueurs de l'ab

sence en pensant à eux , en contemplant

leur image, en priant le Seigneur de les

couvrir de sa protection et de les rendre
bientôt à notre cour.

Voilà pourquoi les Saints les plus dévoués
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à l'angélique Epoux de Marie étaient si

habiles à imaginer toujours de nouvelles

pratiques pour lui témoigner leur amour et

multiplier les hommages qui lui sont dus

à tant de titres . Sainte Thérèse plaçait la

statue de Joseph sur toutes les portes de

chacun de ses monastères , et, dans ses

voyages, elle en portait une sur son cœur.

On dit que le vénérépère Lallemant de

manda, avant de mourir, que l'on mît

l'image de saint Joseph dans son tombeau,

afin qu'elle lui servît comme
de

passeport

pour la bienheureuse éternité .

On sait que saint François de Sales n'a

vait dans son bréviaire qu'une seule image ,

c'était celle du Père adoptif de Jésus , sur

laquelle il aimait à reposer les yeux et qu'il

couvrait de ses baisers et de ses larmes, au

souvenir de tout ce que ce glorieux Patriar

che avait fait pour Marie et son divin Fils .

C'est à ce bienheureux Père qu'il dédia son

sublime Traité de l'amour de Dieu . Il en

tretenait, avec une grâce charmante, ses

chères filles de la Visitation des préroga

tives et du bonheur de ce grand Saint, qui

passa une grande partie de sa vie dans la

compagnie de Jésus et de Marie . C'est sous

son patronage qu'il plaça le noviciat de sa

nouvelle Congrégation. La première église

qu'il éleva à Annecy, il la mit sous son in

vocation .

Que dirons -nous de saint Ignace de

Loyola ? Dans tous ses doutes et ses diffi
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cultés il s'adressait à Joseph . C'est devant

son image qu'il a composé le Livre immor

tel des Exercices , et qu'il célébrait tous les

jours la sainte messe comme unSéraphin .

Saint Vincent de Paul est bien digne de lui

être associé . Qui pourrait dire à quel point

il a aimé et vénéré ce glorieux Patriarche ?

Il le propose pour modèle à ses prêtres, il

l'institue patron de ses séminaires ; il or

donne à ses missionnaires de se placer

toujours , eux et leurs travaux, sous sa pro

tection ; il veut qu'on parle souvent aux

fidèles de ses vertus et de son pouvoir ,

afin de faire naître ou accroître dans tous

les cours une confiance à toute épreuve

dans ce grand Saint .

Saint Liguori ne montre pas à l'égard

du chaste Epoux de Marie un moindre dé

vouement que ses illustres devanciers :

neuvaines, pompes des fêtes, écrits , ser

mons , invocations devenues depuis popu

laires, il met tout en æuvre pour commu

niquer aux autres son amour envers saint

Joseph . Et c'est par sa fidélité à le servir

pendant sa vie qu'il mérita la grâce de

mourir en redisant une dernière fois ce

nom si doux de Joseph qu'il plaçait à la

tête de tous ses écrits, et qu'il répétait cha .
que fois qu'il entendait sonner les heures.

Parcourez la Vie des Saints les plus dé

voués à Jésus et à Marie , et vous les verrez

tous travailler, à l'envi , à la glorification de

saint Joseph , à la réalisation de cette parole

4*
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prophétique : Qui custos est Domini sui

glorificabitur. « Celui qui a été choisi pour

être le gardien de son Seigneur sera glo

rifié. »

Ne demeurons pas insensibles à de si

touchants exemples. Sachons, comme les

Saints, profiter de toutes les circonstances

favorables pour témoigner à Joseph notre

amour ; aimons à redire les belles prières

composées en son honneur ; plaçons son

image sur notre cæur et devant nos yeux ;

rendons -lui tous les jours une pieuse visite ;

aimons à nous entretenir de sa bonté et de

sa puissance ; répandons les écrits compo

sés à sa louange. Que le nom de Joseph,

uni à ceux de Jésus et de Marie , soit sou

vent sur nos lèvres ; apprenons les petits

enfants à l'invoquer avec confiance, suggé

rons -le aux pauvres pécheurs et auxmori

bonds comme un moyen infaillible de dis

siper les tentations et d'arriver au Cour

sacré de Jésus . Quel bonheur pour nous ,

quand nous paraîtrons devant Dieu, de

pouvoir réclamer sa miséricorde par le

souvenir de tout ce que nous aurons fait

avec tant de générosité pourle Père adoptif

duSauveur et l'angélique Epoux deMarie!

Si le fils de Dieu a promis le ciel à celui

qui donnera un verre d'eau froide en son

nom au plus petit d'entre les siens, quelle

magnifique récompense n'accordera -t-il pas

aux âmes fidèles qui auront passé leur vie

à répandre partout la dévotion à saint
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Joseph , de tous les bienheureux le plus

cher aux sacrés Cours de Jésus et de

Marie !

EXEMPLE .

En octobre 1856, dans une ville du midi de la

France, gisait sur un lit de douleur un pauvre pé

cheur, aiteint d'une maladie mortelle, qui le mena

çait d'une mort prochaine. Ce malheureux ne

voulait pas se réconcilier avec Dieu. Des amis chré

tiens s'étaient succédé auprès de son lit , pour l'en

gager à recevoir les derniers sacrements. Leurs

exhortations avaient été vaines, et on ne savait

plus à qui recourir pour toucher ce pécheur en

durci. Une respectueuse et pieuse dame sa parente

cut l'heureuse inspiration de recourir au saint Pro

tecteur des mourants, au bienheureux Joseph . Elle

écrivit à une religieuse de la Présentation , son

amie . Elle la priadc vouloir bien faire une Neu

vaine à saint Joseph dans son établissement, pour

obtenir à cet infortuné une mort chrétienne. La

Neuvaine est aussitôt commencée . C'était le 24 oc

tobre, elle devait finir le 1er novembre, jour de la

Toussaint. Que s'était-il passé ? On va levoir. Le

3 novembre, on remet à la directrice de l'établis

sernent une lettre ; c'était la pieuse dame qui écri

vait : « C'ictoire , ma bonne saur, victoire ! » Ainsi

s'exprimaitsa joie.« Nos prières au bon Père saint

« Joseph ont été exaucées ; et ce que nous dési

« rions , nous l'avons obtenu , et bien au delà .

« Je ne demandais qu’unc mort chrétienne , et

« nous en avons obtenu une des plus édifiantes.

« Il m'est impossible de vous dire combien les dis

« positions de ce cher parent ont changé tout d'un

« coup . Le quatrième jourde la Neuvaine, il a de

« mandé lui-même un prêlre, et il s'est confessé

« dans des sentiments de vrai pénitent. Il deman

« dait pardon à Dieu tout haut, et lui faisait avec

« une résignation entièrç le sacrifice de sa vie . Il

»
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( a eu le bonheur de recevoir l'Extrême-Onction

« et le saint vialique pour la fête de la Toussaint,

« dernier jour de notre Neuvaine. Le prêtre qui

« l'a administré et assisté dans ses derniers mo

« ments, a été touché de son repentir et des beaux

<< sentiments avec lesquels il å remis son âme à

« son Créateur. Oh ! que cette conversion me con

« sole, que la protection de saint Joseph est puis

( sante auprès de Dieu ! »

Quelques jours après, arrivait au couvent une

staluede saint Joseph, don de la pieuse dame. Un

peu plus tard, un vénérable évêque bénissait cet

ex -voto de la reconnaissance.

PRATIQUE .

Remerciez Dieu de toutes les grâces qu'il

vous a accordées par l'intercession de saint

Joseph , et prenez la résolution de rendre,

tous les mercredis spécialement, quelque

hommage à ce saint Patriarche.

ORAISON JACULATOIRE .

Jésus, Joseph et Marie,

Que dans vos bras je finisse ma vie .

J. M. J.



ACTE DE CONSECRATION A SAINT JOSEPH

Glorieux saint Joseph, digne entre tous

les Saints d'être vénéré, aimé et invoqué, à

cause de l'excellence de vos vertus, de

l'éminence de votre gloire et de la puis

sance de votre intercession ; en présence de

l'adorable Trinité , de Jésus votre Fils

adoptif, de Marie votre chaste Epouse et

ma tendre Mère, je vous prends aujourd'hui

pour mon avocat auprès de l'un et de l'au

tre , pour mon protecteur et mon père : je

me propose fermement de ne jamais vous

oublier , de vous honorer tous les jours de

ma vie, et de faire tout ce qui dépendra de

moi pour inspirer votre dévotion à tous

ceux qui me sont confiés. Daignez, je vous
en conjure , ô mon bien-aiméPère, m'ac

corder votre protection spéciale , et me re

cevoir au nombre de vos plus dévoués ser

viteurs . Assistez-moi dans toutes mesac

tions , soyez-moi favorable auprès de Jésus

et de Marie, et ne m'abandonnez pas à

l'heure de ma mort . Ainsi soit-il .

J. M.J.



J. M. J.

+

PRIERE EFFICACE

AU GLORIEUX SAINT JOSEPH

Virginum Custos et O saint Joseph , Père

Pater, sancte Joseph, cu- et Protecteur des Vier

jus tideli custodiæ ipsa ges, gardien fidèle à qui

innocentia Christus Je- Dieu contia Jésus , l’imo

sus, et Virgo virginum cence même, et Marie,

Maria, commissa fuit ; la Vierge des vierges ,

le , per hoc utrumque ah ! je vous en supplie

charissimum pignus, Je- et vous en conjure par

sum et Mariam , obsecro Jésus ct Marie, par ce

et obtestor ut me , ab double dépôt qui vous

omni immunditiâ præ fut si cher, faites que,

servatum , mente incon- préservé de loule souil

laminatà , puro cordeet lure , pur de cæur et

casto corpore, Jesu et chaste de corps, je serve

Nariæ semper facias ca- constamment Jésus et

stissime famulari. Marie, dans une chasteté

Amen .
parfaite.

Ainsi soit-il .

Le nom de PRÈRE EFFICACE, sous lequel celle

courle prière est depuis longtemps connue, prouve

que saint Joseph se plait à l'exaucer ,

Cette belle prière a été approuvée par le Pape

Pie VII , lc 23 septembre 1802.

FIN .


	Front Cover
	SAINT JOSEPH ...
	A ...
	PRIÈRE ...
	PRIERE ...
	PREMIER JOUR. ...
	TROISIÈME JOUR. ...
	- ...
	pour nos propres besoins, afin que, par son ...
	QUATRIÈME JOUR. ...
	fiance et une ſerveur qui s'accrurent à mesure que ...
	PRATIQUE. ...
	CINQUIÈME JOUR. ...
	PRATIQUE. ...
	SIXIEME JOUR. ...
	SEPTIÈME JOUR. ...
	HUITIÈME JOUR. ...
	NEUVIÈME JOUR. ...
	cultés il s'adressait à Joseph. C'est devant ...
	ACTE DE CONSECRATION A SAINT JOSEPH ...

